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OnérCuse. et cette considèration les porte àsIpprimer beaucoup des docunens lesquelles se trouvaient presque tous les plus ioinhies itoyens dle in proi e,
qui leur sont tournis. Ne pourrait-on pas les consevce pou r I 'ar Paveiir,.cn hira it sont partis pour Beli où i s vnt nls .at-on i d.1, ptî lser quelques jota s chez
à un très petit nombre d'eeInplairesce qui neú:oncemerait pas sp!nement le Révérend messird Dîrocher
la religion et ne serait paed'uit intérèt majeur pour la massè.des so.uscripteurs. . • U-ra toiss.
Ce supplément annuel aux Annales se vendrait au profit. de KELuvre, et l'é- Si. Charles 251 janvier IS..7.
rudit y trouverait des renseignemens récieuxqu 2lpn chercherait vainement LaAlincre et la Revoe opjt é v e vreu.uire rect.

autre pa rt. -- = +---
. G. GN CULTUR .

C O R R E S P:O N D A N C E.

-1. L'EDI T E UR,
Je sais que vos colonnes sont toujotr, ou-rtes à 'expression de tous les

sentimens gnétIéreiix,et j'espère que vous voudrez b:en imy donner uie pe-
tite place pour témoigner. publiquement de la reconnaissance le toute cette
paroisse envers les trois.réu.órends. Pères.Oblats qui viennent, de terminer ici
une mission comnmencée depuis trois semailles.

Le zèle infatigable, et lardeur , évangélique lue ces bon- Pères sont au
dessus de tous les éloges que ma fible plume pourrait leur dniier et je n'en-
treprendrai pas le leur rendre tous les hommages -qu'ils méritent ; je ne pour-
rais le faire dignement et d'ailleurs je craindrais de.blesser leur Iîî'destie si
délicate'; niais jcmanquerais à la vérité si je ne dienis pas que peildant trois
semaines ils ont travaill' parmi nous avec.une ardeur inouie et qu'ils ont rait
tout ce que de vrais apôtres du Christ peuvent faire pu'r le saluti d'una peuple.
Jamais la vigné di iSeigneur tie vit demneilieturs.ouvriers que les révérends
Pères Guigtes. supérieur des Oblats, Brunet et Danduand; jamais mision-
naires plus z6lés et-plus charitables ne prer:hérent.la pirole li Dieu de cha-
rité. Le bien qu'ils. out fait danns cette paroisse est. immense et longte m elle
conservera le soovenir et les traces de leur visite.

L'atluence des paroissiens.n été firt considcrrable, pendant tout le tens il
la. mission, et mn!gró les rigneurs de la saison, éégise ôtait consimment
remplie de tidèles empresésé de venir entendre li parolede Dieu des bouches
si éloquentes et si pleines d'onction des missionnaires.

On a vu des personnes qui depuis' plus de vingt aný s'étaient tenue, cins-
famment éloignées de l'église, abandonner leurs erreurs et se rapprocher sin-
cèrement des sacreniens. Je vous assure, M. Féditeir,qu'il y a dns les ex-
ercices des misinns des cérémonics bien touc-hantes et bien capables d'é-
mouvoir le cSur le pluis. froid ; le jour de la etuIôre, surtout, a été un jour
rem'arquableet dont le souvenir ne s'eîTaeera pas de longtemîs. Le matin de
ce jour avait été fixé pour la communion les hommes et le nombre immncse
de communions témoignait bien éloquenmment de l'heureuse afiluence qu'a-
vaient eue les etTorts des bons Père:.

Après la messe . gr. Je Willa-Walla qui étnit venu honorer de sn.préoen-
ce la fin de la mission,et fait ses adieux à cette paroisse qu'Il a dirigée p.n.lint
bien des années, avant de partir pour le lointain thtéàtre de ses travaux.apos-
toliques. fit la réveption îles membres de la société de temperance, et disi-
bua des cartes à tous ceux qui voulurent s'enrôler dane cette bieni llante n-
sociation. Le nombre en fut cnisidérable. et ce ne sera pas là le moindre
bienfait des bons Pères.

Après midi avait lieu le dernier exercice île la mission. C'ét-it à ce nn-
ment que devaient se faire les adieux des nissîonnaires au peuple qu'il'
avaient tant préché . aussi Pélise regîrgenit elle de fidèles et pouvait-elle à
peine cañiienir la foule immense qui se pressait sur les saints prarvil et qui
ét.il. accourue. tant de la parois=e ;ue des paroisses voisines. A près les vc-
pres le révérend Père supérieur monti en cbnire et, dans les termes les plus
afTectueux et le, plus touîclaî.S,adresnt ses adieux et ceux de ses frères a tors
ce peuple réuni pour entendre sa voix, uin- dernière fhis ; une fois encore il
lui parla de la douceur dlu joug di Seigneur et lexhorin à persévèrer dans
ses bonnes di-positions, et à suivre la voie sainte dans laquelle il venait d'en-
trer.

Lors.que le révérend Pèi-e annonçn sain dép~rt et niressa ses derniecrs adieu'.
aux fidèles, bien des yeux se mouilèrent île larmîîes et l'on pouvait lire sur
tous les visages le chagrin que cnusnit rette séparation.

Après les adieux ont entonna un Te Deum solennel.potur remercier l'E1ter-
nel des grâces que la paroi-se avait reçuesý ti abnn.muent de-pIuis trais se-
maines ;.puis une dépiutation de la paroi- e comîposée d'un citnver du villa-
ge et de deux tiargîtilliers de 'Pîouvre* s'approcîh a îles balustres et .l titi des
meibres de- la dépmîaiion adressa aux R évérenids Pères de court Mnais vifs
renercimtîens p'our lotit ce qu'is avaienrt fait dle bien dais Si. Charles ; M. te
curé 'y joignit ensuite les siets et après quelques parolcs tout hautes Ili Rè-
vérend Père Gu.igues la cérémonie se terrina par'la bénédiceion (piscolpatle
que Mgr. ß!aic-het. donna à toutt le peuple p~osterné. Puis la foule s'èrolti
lent-ient hénissant le Seigneur et ses saitts ny,.tères.

Je manqrlniiras a un îlevoir sacré, si en exposant la reconnaisanse que
nous resFentons pour les Re.vérends Pères Obînts j'oubliais de parler îde notre
excellent curé le Révérend messire Lngorce et de rendre Plhomage qui est
si bien dû à son zèle et à sri ardente- charité. Ses efforts pour obtenir à'a
paroise les bientaits d'iî:n inisini et l'rdeur avec laquelle il n secondé les
îmissionnaires pendant totit le cours de leurs-travaux sont au dessus de tou
éloge et [te pourront trouver leur récompense que lans la petise si conso-

nie pniur le coeur d'un bon pasteur que toutes ses brebis sont rentrées ai
rC aill.
CDxaain les Revèrend:s Père, escortés de rjunrante vo'tures aut moins dansti

<c La miðère d'un peuple est incitrble lor ue por lii le teg n 'a pn
île valitr " Telle est l'observai d'lui écri'tii de. puts grandes lumi e,
et rien ile plus ligne île' -i leotion de nus cmpnri:e:. Ou lie peut paI
dire qiue le Catinadien manque toujours d'activité, i qu'il lie soit pas îalîa ble
de foire des travaux pénible., c'est le contraire. Sans parler d'aiutres pro-
fessioins, not re cultiva teir est l'ors. et robuste e i q ebicue ci rconsin nr e tPohlige
i préserver son travail, il ferna générnlemnît aiis un teims dunné plus
d'ouvrage qu'ncîne atrle espèce d'honnes que- je.contisse.

Par malheur, il ie connait gulîre le prix liu t.s dont le sage emploi
petit seul assurer le suceés de toute espèce d'entreprise. Il arrive par cette
raisoni qu'il taisse échapper soivent Pîccasion de faire les choses et l'épo-
que colnvennble,îqie s'il petit les faire enîsuite et n'est qî'à la hâte #!t d'une
manière impartaite. De là des pi Les journalières qu'il-s'épargnerait, s'il
n.elinit plus Je système dans !i couduitiîe du :.es traîvacux de culture oi dans

.!e4 soins de lécoitic rurnle.
Ceux qui connaisent lavie.le campagne, peuvent dire zi ses remarques

tic sont pas d'une exactitude rigoureuse.
C'est l'habitude d'employer te temlps d'une manière judicieuse, île ne

jamnis laisser passer celui de faire à propos les travaux quî'exigenît la culture
ou les soins le l'économie rurale.qii seule est la cnuse dus stceès d'éiran-
gers qui deviennent, pour nos compatriotes, atm lieu l'utiles, de- dangereux
riva ux. Quoi îtî'ils soient beauîî cou p moins apables (Iue les Canadiens île
soutenir de grandes fâtigues, ils: ftnissent ait moyen d'one attentioîn plus
-ouiteitte par recueillir de leurs travaux des fruits d'une pli gr ande abonu-
da n ce.

J'ai de puissantes raisons de croire qule sur ce sujet je ne suis pas dans
lPerreur. Au reste, si quelques personnus se per-îundaieint que j'y suis tonIbé,
j les prierais de peser conne, jaI pi moi-ntième le fdre depuis lîngues
année., le ces fiits contre lcspnels on île raziîonne guère et qui laissent à
peiie des prétextes à la discis-ion.

Qu'on considère lez prix qui se paient des produits de la terre oîî de Pó-
conoinle rurale dans ls campagnes, tni se cote-nilrn qu'ils sont ceux des
villes. mlétec à desdistances considrnbles. L'ehant que pourraient faire
î,i comme ailleurs «utr les lieux c-eux, qui se livrent à ce genre île commerce
ii ie: prix qui nî<îgalî'rniernit 1uns ceux de la ville, rt seraient pas pour eux
seuls une source de profits. Le cultivateur y ggnerait lui-mùtmle bien da-
vanineencore.

Qn'on prenne la peine d'exaniner pour echi-c.i la perte qui'eitraine celle
lui temps pour -es travnux. La simple nbsence de toute surveillance durant
'cslnce dl'une couille ou trois jouirs que dure tilt voyage de ville ; la dépense

1 qu'il y fait poLir son logement, sn nourriture comni pour ses chievau, la
détérioraiion îles,voitulres et îles harnais qui s'isett et parfois se brisent.
Les blessures qu'éprouvent ses chevaux dans îles routes le ptis souvent mal
eintretenies qu'on ise ensuite, sil est possible, île ni- pas voir dronts cette
conduite, un véritnble fléau pour le pays enmmî rue. pou r les particIuliers.

L'orcasion niénie que ces voyages fnurnisse-nt conitamienr l, seti.aire
lin gati trop commun pîutr les bioissons spiritueuses si destractives île -ln-
dustri coiie de 'amour du travail, ont les sujet-; -lunie Ftie imporiaice
et digne de l'attentiôîi de louit ce iiîmi se trouvent d'amis de nos compatriotes
et de tous ceux qui s'iintéresseit à leur prospérité. ./Jirore.

Le zèle n'est souvent qu'une fièvre d'égoïsme. N.

B U L L E 1' I N ..

Rietn le pamphlet c.-Ecairagr.-- Eteat s- Unis.-3. VFyssiére nommé
carme-rier lei Pape.-S tëance dun rerclr catholique de Prsj..-lbilé sa-
c<rdtial.--onflft entre le gonVernrient de llanovre et l'éqiie de
Peule-rborn ;nt les Prov-incs-Rhénans et l'arrhevêquc de Cologne.
-Le nouvel èréque de unster.-Quelques décèts de personnes cil-
bres en 18-16.

Nous accusons avec reconnlîaissanec la réception ce deux pamiphilets,
Pttnle Rapport dot conité'spécial pour sccnquérirds dépenses of'erentes à la
comrimutraion de le Tenire ; 'nuire, La chimie agiricole mie à lai portée-de
/oui le monde, par M. N. Aublin ; nous nous proposons de donner des
extraits de ces pamph lets daucs le teins ; mais nous pensons toujours

que tout ce qu'on pourra écrire sur l'agriculture en Cannd sera inutile

pour la pius grun îde partie des cultivateurs, comme le (blit vo'r li plut-
part des articles dont on a éncombré les gazettes, depuis plusieurs tit-
uées, tant qu'il n'y tura. pas de.btircaux dagriculture clatis les pa-
roisses. Quc'scrt un livre à un bornme quîi.ne 'sait pras lire ? à quoi


